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1.
Le soleil de cette fin d’après-midi était encore trop ardent.
Avec impatience, Matt Novak s’agita sur les coussins de la chaise longue que sa mère avait fait installer dans un coin ombragé du patio. Moite de transpiration dans son short kaki et son T-shirt noir, il avait pourtant l’intention de faire du sport dès que la température le permettrait. L’inactivité lui pesait trop.
Une clarté aveuglante se reflétait sur les eaux du canal qui clapotaient contre le ponton. Ébloui malgré ses lunettes noires, il fronça les sourcils en fixant la baie.
Non loin de lui, un banian levait vers le ciel ses branches noueuses, à demi dissimulées sous la vigne vierge en fleur. Amarré au ponton, le voilier de son père se balançait doucement. L’air humide se chargeait d’embruns salés et du parfum odorant de la végétation.
Bien qu’il appréciât ce décor paisible, magnifique, Matt en avait assez d’être traité comme un invalide. Au début, il avait pris un certain plaisir à être servi comme un prince, tout le monde étant aux petits soins pour lui. Mais sa mère commençait à l’énerver. Elle ne cachait pas sa désapprobation quand il faisait ses exercices de musculation. Elle n’acceptait pas que son état de santé s’améliore, voilà tout.
C’est tout juste si elle l’autorisait à utiliser un ordinateur.
Littéralement terrassé, Matt avait à peine réagi lorsqu’on lui avait volé son ordinateur portable et son téléphone à l’hôpital de Caracas. La violente fièvre tropicale contractée pendant son séjour au Venezuela l’avait vidé de ses forces. Dieu merci, il se remettait. Même si sa mère, refusant que sa convalescence se termine, aurait aimé le garder plus longtemps sous sa coupe et auprès d’elle, à Coral Gables.
Seule ombre au tableau pour elle, le père de Matt avait dû abandonner sa retraite pour reprendre la direction des affaires de Novak Oil Exploration and Shipping, à New York. Il fallait bien remplacer Matt aux commandes durant les trois mois de sa convalescence.
Matt plissa le front. Il n’y voyait pas d’objection, bien au contraire. Il avait déjà décidé de ne pas être P-DG toute sa vie. Mais il lui restait encore à convaincre ses parents…
Ce n’était pas sa préoccupation principale en ce moment. Séparé de sa femme Joanna qui vivait à Londres, il avait chargé sa mère de lui envoyer plusieurs courriels, mais n’avait reçu aucune réponse.
Sans doute était-elle toujours très en colère contre lui… Ce qu’il comprenait. Mais tout de même pas au point de devenir complètement indifférente ? Depuis qu’il avait un nouvel iPhone, il avait essayé de l’appeler, mais elle avait apparemment changé de numéro.
Il n’avait pas téléphoné à la galerie où elle travaillait, parce qu’il n’avait aucune envie de parler à David Bellamy. Il était bien trop orgueilleux pour avouer qu’il ne savait pas comment joindre sa femme. Du coup, il avait formé le projet d’aller à Londres à la fin de la semaine. Plus tôt il discuterait avec Joanna, mieux ce serait.
Un bruit de voiture le tira de ses réflexions.
Qui était-ce ? Matt se détendit en reconnaissant le moteur de la petite Mazda, que sa sœur avait empruntée pour reconduire une amie à l’aéroport de Miami. Apparemment, il y avait quelqu’un avec Sophie.
Pourvu que ce ne soit pas une énième tentative de sa mère pour lui présenter une jeune fille de bonne famille… Malgré les problèmes qu’ils avaient à résoudre, Joanna et lui étaient toujours mariés, et Matt avait bon espoir que les choses finissent par s’arranger entre eux.
La personne qui accompagnait sa sœur lui était infiniment familière… Mince et élancée, avec néanmoins de jolies rondeurs, elle possédait une silhouette superbe. Un petit haut en soie soulignait son décolleté. Sa jupe, qui s’arrêtait juste au-dessus du genou, mettait en valeur des jambes magnifiques. Quand elle tourna la tête dans sa direction, ses cheveux blonds, parsemés de mèches plus claires, retombèrent en cascade sur ses épaules, tandis qu’une lueur de méfiance s’allumait dans ses yeux violets.
Il ne l’avait pas revue depuis les obsèques de son père, neuf mois plus tôt, auxquelles il avait assisté de loin, sans se manifester. La fois d’avant, elle était partie en claquant violemment, et pour toujours, la porte de leur appartement londonien.
Et elle reparaissait aujourd’hui devant lui. Alléluia !
— Regarde qui j’ai rencontré à l’aéroport ! s’écria Sophie d’un ton faussement joyeux, pour masquer sa gêne.
Plus nerveuse que jamais, Joanna observa Matt, qui se leva aussitôt.
En réalité, elle n’avait pas eu l’intention de débarquer à l’improviste chez les parents de Matt et avait réservé une chambre dans un hôtel de Miami Beach, tout en projetant de l’inviter à dîner s’il se trouvait effectivement en Floride.
Par un concours de circonstances, elle était tombée sur Sophie qui lui avait donné des nouvelles. Matt avait été gravement malade…
En montant à bord de l’avion ce matin, à New York, elle n’était même pas sûre de rencontrer Matt. Elle savait seulement qu’il n’était ni à Londres ni dans son bureau de Manhattan, où la réceptionniste lui avait appris que M. Novak Senior avait repris la direction des affaires.
Le père de Matt coulait depuis deux ans une retraite paisible. S’il retravaillait, c’est qu’il y avait un problème. Il ne serait pas revenu à New York sans de sérieuses raisons. Tentée de lui parler, Joanna avait finalement répugné à discuter avec lui de problèmes personnels qui ne concernaient que son mari et elle.
NovCo, la Novak Corporation, possédait des succursales dans le monde entier… Matt pouvait être absolument n’importe où. Risquant le tout pour le tout, elle avait résolu de tenter sa chance en Floride, avant de rentrer à Londres. Matt ne lisait donc pas ses mails ? Peut-être les ignorait-il délibérément…
En tout cas, elle n’avait pas du tout envie de revoir Adrienne Novak, la mère de Matt, qui ne l’avait jamais aimée et s’était probablement réjouie de leur séparation. Joanna n’avait pas trouvé grâce à ses yeux et sa belle-mère ne manquait pas une occasion de distiller son venin.
Cela avait été particulièrement pénible durant la période où ils essayaient d’avoir un bébé. En dépit des courbes de température et des calendriers de fertilité, Joanna n’avait pas réussi à tomber enceinte et Adrienne ne s’était pas gênée pour remuer le couteau dans la plaie. Son fils unique avait naturellement envie d’un héritier. S’il n’y arrivait pas avec Joanna… La mère de Matt excellait dans l’art des sous-entendus malveillants.
À l’aéroport de Miami, Joanna avait croisé tout à fait par hasard sa belle-sœur, venue raccompagner une amie californienne. Les deux jeunes femmes s’appréciaient beaucoup à l’époque où elles vivaient à New York et Sophie était ravie de la rencontrer. Contrairement à Adrienne, elle compatissait à la déception de Joanna de ne pas avoir d’enfant, même si son propre mariage, arrangé par sa mère, était en train de sombrer.
En apprenant qu’elle voulait voir Matt, Sophie l’avait tout naturellement invitée. Joanna avait d’abord hésité, mais avait fini par se laisser convaincre.
— Matt est à peu près rétabli. Il sera heureux de te voir ! s’était écriée Sophie. Tu sais comment est ma mère. Même s’il est pratiquement guéri, elle espère le garder le plus longtemps possible à la maison.
Choquée d’apprendre que Matt avait contracté une grave maladie tropicale en Amérique du Sud, Joanna déplorait de ne pas avoir été prévenue. En tout cas, cela expliquait le retour d’Oliver à Manhattan.
Tout en insistant pour l’emmener à la villa, Sophie n’avait pas caché sa curiosité quant aux motifs de sa visite. Du coup, Joanna se demandait ce que Matt avait raconté à sa famille… Depuis le temps qu’ils étaient séparés, elle s’étonnait qu’Adrienne n’ait pas persuadé son fils de demander le divorce.
Sophie imaginait en fait que sa belle-sœur était venue se réconcilier avec son mari.
— Je sais que Matt et toi avez des problèmes, avait-elle déclaré. Mais, en onze mois, vous avez eu le temps de faire le point et de vous rendre compte que vous tenez l’un à l’autre. Il est déprimé, depuis son retour du Venezuela.
Probablement à cause de la maladie, s’était dit Joanna avec fermeté…
Même s’il avait maigri et avait les traits tirés, il restait, à trente-huit ans, l’homme le plus séduisant qu’elle ait jamais connu. La sensualité qui émanait de lui la troublait toujours autant…
C’est pourquoi elle avait préféré lui envoyer des mails, en espérant qu’il ne s’opposerait pas au divorce. Elle redoutait une rencontre physique.
Les battements de son cœur s’accélérèrent quand il s’approcha, et elle dut lutter contre l’envie ridicule de s’enfuir. Il ne fallait pas qu’il la touche. S’il le faisait, elle serait perdue.
— Jo, dit-il simplement de sa belle voix grave qui la bouleversait. Quel bonheur de te revoir.
Elle crut déceler une pointe de sarcasme et fit semblant de ne pas remarquer sa main tendue. Elle ne voulait surtout pas trahir son émotion. Malheureusement, elle sentit des gouttes de sueur perler sur son cou et regretta le décolleté qui l’exposait un peu trop.
— J’ai appris par Sophie que tu avais été malade, dit-elle d’une voix saccadée. J’en suis désolée pour toi. Mais tu vas mieux, n’est-ce pas ?
Matt baissa les bras en lui jetant un coup d’œil étonné.
— Tu en as mis, du temps, avant de te décider à venir !
Alors que Joanna s’apprêtait à rétorquer que personne ne l’avait informée de ses ennuis de santé, Sophie s’interposa pour dissiper leur embarras.
— J’ai rencontré Joanna à l’aéroport. Elle arrivait de New York, et avait réservé une chambre à l’hôtel.
— Ah bon ? maugréa Matt, l’air mécontent. Quelle idée !
— Je préférais ne pas m’imposer chez tes parents, expliqua Joanna. D’autant plus que je n’avais prévenu personne de mon arrivée.
— Tu as pourtant reçu les mails de ma mère, j’imagine ? insista Matt avec une note d’impatience dans la voix. Je m’attendais… à davantage d’empathie de ta part.
Finalement, Sophie s’éclipsa pour les laisser tous les deux.
— À tout à l’heure !
L’atmosphère s’alourdit. Joanna recula d’un pas en secouant la tête.
— Contrairement à ce que tu crois, je n’ai eu aucune nouvelle. Sinon, je t’aurais évidemment contacté avant de partir pour New York. Comme tu n’étais pas là-bas, je suis venue ici à tout hasard.
— Mon père ne t’a rien dit ?
— Je ne lui ai pas parlé. C’est toi que je voulais voir.
— Si je comprends bien, tu n’as reçu aucun message ?
— Non. Pourquoi mentirais-je ?
— Pourquoi, en effet ?
— Si tu avais daigné lire mes courriels, tu saurais pourquoi je suis ici, s’indigna Joanna.
— Tes courriels ? répéta-t-il, interloqué.
— C’est ridicule, ce dialogue de sourds ! Je t’ai écrit une bonne demi-douzaine de fois, ces dernières semaines.
— Eh bien, je t’assure que je n’en ai rien su. J’ai été hospitalisé à Caracas et Miami. Depuis ma sortie, c’est ma mère qui s’occupe de ma correspondance.
Il ne faut pas chercher plus loin l’explication du malentendu…, songea Joanna avec amertume. Adrienne avait profité de la situation pour semer la zizanie entre eux.
Comme si leur mésentente ne suffisait pas…
— Mon père s’est tout de suite proposé pour me remplacer à New York pendant ma convalescence, expliqua Matt. Il s’ennuie peut-être à la retraite.
Deux ans plus tôt, c’était Matt qui avait volé au secours de son père, victime d’un léger accident vasculaire. Le cardiologue avait alors conseillé à Oliver Novak de se retirer des affaires et Matt avait pris la direction de NovCo.
À la même période, les médecins avaient diagnostiqué un cancer du poumon chez le père de Joanna, qui n’avait pas voulu l’abandonner. Matt avait donc choisi de se partager entre l’Angleterre et les États-Unis, solution qui avait accentué le malaise dans le couple. Joanna souffrait de sa difficulté à tomber enceinte, mais n’arrivait pas à confier son profond désarroi à son mari. Elle s’était sentie encore plus seule et vulnérable en lisant dans la presse les échos de la vie qu’il menait à New York.
De par ses obligations professionnelles, Matt invitait souvent des associés ou investisseurs, hommes et femmes, au restaurant ou en soirée. Joanna ne s’en était jamais formalisée, parce qu’elle avait confiance en lui. Malgré tout, avec l’éloignement géographique et toutes leurs difficultés, elle en était arrivée à douter de son amour…
Chassant ses sombres souvenirs, elle redressa les épaules.
— J’ignorais complètement ce qui t’est arrivé, déclara-t-elle. Je ne suis tout de même pas insensible.
Elle soupçonnait Adrienne d’avoir lu ses messages. Mais cela n’expliquait pas pourquoi elle ne les avait pas transmis à son fils.
Néanmoins, cela ne changeait rien aux motifs de son voyage. Elle voulait divorcer. Mais pour cela, elle avait besoin de l’accord de Matt. La seule complication tenait au fait que son père avait vendu sa société à Novak Corporation, ce qui faisait d’elle une actionnaire de NovCo.
Il fallait évidemment prendre en compte l’aspect juridique de la situation… Elle regrettait de ne pas avoir suivi les conseils de David Bellamy, le patron de la galerie d’art où elle travaillait quand elle avait rencontré Matt, et où elle avait retrouvé son emploi depuis leur séparation. David la poussait à engager un avocat sans rétablir la communication sur un plan personnel. Il n’avait jamais aimé Matt, qu’il considérait comme un séducteur invétéré, habitué à avoir toutes les femmes à ses pieds. Il avait toujours été convaincu que leur mariage ne durerait pas.
Il ne s’était pas trompé.
— Si tu vas le voir, il essaiera de te faire changer d’avis et te mènera par le bout du nez, l’avait-il avertie. Surtout s’il te croit sous mon influence.
— Il n’y arrivera pas, avait-elle affirmé, un peu trop sûre d’elle.
Pour Joanna, il n’était pas question de revenir en arrière. Pour s’en persuader, il lui suffisait de penser aux tourments que son pauvre père avait endurés avant de mourir.
Son amertume et sa rancœur ne se dissiperaient jamais. De toute façon, l’amour n’était qu’un mirage éphémère. Maintenant qu’elle avait conquis son indépendance, elle s’y accrocherait farouchement.
Il fallait donc obtenir le divorce.
Mais cela ne paraissait plus aussi simple depuis que Matt était devant elle, en chair et en os. Elle s’était crue capable de soutenir son regard sans broncher, pour lui exposer ses intentions.
Une fois de plus, elle s’était trompée…
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